
YES on peut   
 

YES on peut avoir un Jardin familial (terme qui a remplacé Jardins ouvriers après la 

Seconde Guerre Mondiale) dans beaucoup de villes en France. Oui de plus en plus. Avec 

pour motivations la crise, la qualité des légumes, les loisirs, ... Oui on peut s’occuper à 

manger mieux, pour sa santé, pour la santé de la planète. C’est nécessaire. La demande de 

jardins familiaux est croissante, le nombre de potagers dans les jardins augmente aussi (à 

constater la bonne santé des chaînes de jardineries qui fleurissent près des ronds-points à la 

sortie des villes). Yes we can être autonome mais bon les outils, les graines, faut quand 

même aller chez potagerland (pas toujours mais quand même) après la rocade juste à 

droite, parking gratuit. Oui we can reprendre en main notre alimentation pour contourner le 

XXL de nos corps, de nos voitures, de nos portions de frites, de nos aptitudes à trop souvent 

choisir la facilité. Yes on peut prendre sérieusement en compte l’idée d’un devenir locavore1 

sans dépenser plus on s’inscrit à une AMAP2 on surfe, on écoute, on s’approprie du savoir-

faire, de l’autonomie, du bien-être, des valeurs bien plus riches (valeur esprit) que la valeur 

argent. Oui on peut acheter une pelle plutôt qu’un nouvel appareil photo numérique de 13 

millions de pixels parce que toto déjà en 7 millions ça rendait bien et puis aussi la pelle elle 

est free pas mal d’heures dans la journée alors la prêter ça semble si chouette. Yes we can 

faire vivre (attiser) ici et ailleurs des flux collectifs pour éviter leur disparition totale (cette 

fâcheuse tendance du capitalisme à vouloir éradiquer tout projet collectif). Oui we can faire 

pousser des salades (sans bain de chlore), les récolter (sans esclaves sous payés), les 

manger (sans vinaigrette industrielle toute prête). Yes on peut mieux s’organiser, être 

attentif, faire au mieux même si rien ou presque ne nous y pousse terrorisés par la crise 

financière, par les salades cathodiques quotidiennes servies à 13h et 20h. Oui on peut 

casser à tout instant non des Twingo payées à crédit mais des processus, des discours, 

leurs salades, dans un monde qui se met à faire pousser des céréales (éthanol) pour nourrir 

des 4x4 plutôt que des êtres humains. Yes we can redécouvrir le goût et les bienfaits d’une 

salade, d’une tomate débarrassée de ses processus lowcost et d’asservissement. Oui we 

can reprendre en main certaines choses, pas que des salades, des paroles surtout, mais on 

ne se désintoxique pas aussi facilement que cela des habitudes à ne plus penser alors on 

commence par des gestes simples, on fait pousser des salades, on regarde moins la télé, on 

dit Nous à la place de Je, on reprend le temps de tout, le contrôle d’une partie de sa vie que 

l’on peut désormais énoncer plutôt que subir. Yes on peut au milieu des salades politiques 

(storytelling) activer sa propre décroissance de soumission aux dictats des normes de vie du 

marketing en faisant, par exemple, pousser des salades. Oui on peut décider, d’ailleurs 

c’est vous qui décidez (slogan ultime de la télé réalité) —mais pas assez souvent— parce 



que vivre à peu près sereinement au milieu du matraquage de pulsions de la post-

démocratie libérale c’est tout simplement impossible. Yes we can redécouvrir le(les) désirs 

de faire pousser des salades, de s’en occuper, de savoir ce que l’on mange (c’est pas 

toujours évident et finalement si annonciateur, dans l’allégorique, du film de science-fiction 

Soleil vert3). Oui we can régler des trucs avant d’exiger des machins. Yes on peut sans être 

pro ou anti capitaliste redécouvrir que l’on est vivant et reprendre une partie du contrôle de 

sa vie. Oui on peut régler des trucs et des machins et pas seulement faire pousser des 

salades avant d’espérer une autre organisation globale des sociétés.  
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YES potager de salades installé derrière le Triangle à Rennes à partir du 12 mai 2009. 

1 Association pour le maintien d’une agriculture paysanne. http://www.reseau-amap.org  

2. Manger des produits provenant de moins de 200 km.  

3 Film américain de Richard Fleischer, 1973. 

 

 


